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Ankara plaque
tournante de la
paix en Ukraine

Par Mohamed Habili

A en croire les principaux
médias occidentaux
qui s'agissant de la

guerre en Ukraine ont com-
plètement tombé le masque,
se comportant à l'unisson
comme un seul véritable
appareil de propagande, la
rencontre des deux chefs de
renseignement américain et
russe à Ankara, la semaine
dernière, avait été organisée
dans le seul but de permettre
au chef de la CIA de mettre en
garde son homologue russe
du danger qu'il y a pour son
pays de recourir en désespoir
de cause à l'arme nucléaire.
L'affirmation que la Russie est
en train de perdre la guerre
contre beaucoup plus faible
qu'elle est chez eux une sorte
d'article de foi, qu'il leur faut
sans cesse réitérer, avec d'au-
tant plus d'assurance que les
réalités du terrain ont tendan-
ce à s'y inscrire en faux. En
fait, rien n'a filtré de ce que les
deux responsables russe et
américain se sont dit, ce qui
n'est pas pour étonner comp-
te tenu de la nature de leurs
fonctions. On peut juste sup-
poser qu'ils se sont parlé,
dans l'idée qu'il valait mieux
cela que laisser la tension
monter entre eux, et conduire
au pire ce faisant. Américains
et Russes sont d'ailleurs cou-
tumiers du fait. En Syrie, où ils
se font face depuis plus d'une
décennie, ils se sont opposés
sur tout sans jamais en venir à
se tirer directement dessus.
Ce qui est tout de même un
exploit. 

Suite en page 3

Triki : «Nous aspirons à raccorder 6 millions de familles à fin 2024»
L'Algérie augmente le débit internet
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Construction et importation de véhicules

«Les grandes nouveautés annoncées dans le cahier des charges relatif à la construction et à
l'importation des véhicules incitent les concessionnaires à investir sérieusement afin de résoudre

tous les problèmes du consommateur"», a indiqué, hier, Hacène Menouar, président 
de l'Association El Aman pour la protection du consommateur. Page 3
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Triki : «Nous aspirons à raccorder 
6 millions de familles à fin 2024»

L'Algérie augmente le débit internet 
Lundi 21 novembre 2022

Par Meriem Benchaouia

S’
exprimant, hier, sur
les ondes de la
Radio nationale, le
premier responsable

du secteur a expliqué que  l’aug-
mentation en Algérie de la bande
passante internationale de l’in-
ternet permet de «couvrir les
besoins croissants des citoyens,
établissements et individus, et de
raccorder les 2/3 des foyers à
l’internet fixe, ce qui équivaut à
six millions de familles, d’ici à fin
2024». Dans ce sens, le ministre
n’a pas manqué de valoriser
cette opération d’augmentation
de la bande passante internatio-
nale d’internet qu’il considère
comme l’un des projets impor-
tants du plan d’action de son
secteur. Il a révélé que la bande
passante est augmentée à 7.8
terabites/secondes au lieu de
2.8 terabites/secondes en 2021
et 1.5 terabites/seconde en
2020. «Cette augmentation per-
met d’offrir des conditions adé-

quates pour la concrétisation du
plan sectoriel dans son volet qui
concerne les fibres optiques
ainsi que d’anticiper sur la forte
demande de l’internet en offrant
des débits supérieurs  selon les
offres disponibles», a-t-il dit.
«Outre la flexibilité qu’apportera
cette importante augmentation
vu le rôle stratégique de la
bande passante internationale
dans la sécurisation d’internet
au niveau local, elle permettra
également de réunir les condi-
tions propices pour la concréti-
sation du programme d’action
du secteur en termes de
déploiement de la fibre optique
et de raccordement au réseau
internet», a-t-il déclaré. «Cette

augmentation permettra égale-
ment une réponse proactive à la
demande croissante sur inter-
net, tout en assurant de hauts
débits internet en fonction des
offres présentées», a-t-il pour-
suivi. Par ailleurs, l’invité a indi-
qué que «parmi les axes du pro-
gramme gouvernemental la
consolidation des capacités du
réseau international de commu-
nication afin de réaliser deux
objectifs», précisant qu’il s’agit
de «la sécurisation du réseau de
par la diversification des circuits
et des câbles sous-marins qui
nous lient avec le reste du
monde» et «l’augmentation de la
fréquence internationale afin de
répondre aux besoins croissants

des citoyens». Dans le même
sillage, le ministre a révélé que
le président de la République a
émis des orientations sur la
nécessité d’ajouter d’autres
câbles sous-marins pour le
réseau internet ainsi que de
rénover ceux d’usage. Par
ailleurs, le ministre avait fait
savoir que le secteur est passé,
en moins de 2 ans, de 72 000
foyers abonnés à la fibre
optique jusqu’au domicile
(FTTH) à 450 000 aujourd’hui.
De 3,5 millions, le nombre de
foyers raccordés au réseau
Internet en Algérie augmentera
d’environ 50 % à l’horizon 2024
pour atteindre le seuil des six
millions. Le ministère de la

Poste et des
Télécommunications a fixé un
objectif de raccordement de 
500 000 nouveaux foyers d’ici la
fin d’année. Pour atteindre tous
ces objectifs, le gouvernement
s’est allié aux micro-entreprises
algériennes. En 2021, plus de 
1 900 lots de réalisation avaient
été signés avec les micro-entre-
prises. Ces dernières ont reçu,
selon le ministre, un plan de
charge avoisinant les 2,6 mil-
liards de dinars, soit 18,5 mil-
lions  de dollars, contribuant
ainsi à «assurer une ressource
financière à ces entreprises pour
continuer à s’activer dans de
bonnes conditions».

M. B.

 Le ministre de la Poste et des Télécommunications, Karim Bibi Triki, a indiqué, hier, que 6 millions 
de foyers seront connectés au réseau internet fixe d'ici à 2024.

Le ministre de l’Industrie phar-
maceutique a jugé impératif

de produire localement de l’insu-
line, indiquant que d’ici l’année
prochaine son secteur vise à
produire localement 50 % des
besoins du pays.  

Le ministre de l’Industrie
pharmaceutique, Ali Aoun, a
relevé, hier, lors d’une visite
d’inspection à cinq sites de pro-
duits pharmaceutiques à Alger,
que la production d’insuline est
une priorité pour son départe-
ment ministériel, rappelant qu’il
n’y a pas de production d’insuli-
ne en Algérie. Tout provient de
l’importation, a-t-il précisé.
«L’Algérie importe pour 400 mil-
lions d’euros d’insuline par an,
dont 90 % profitent à un seul
groupe pharmaceutique», a-t-il
soutenu. Pour le ministre de
tutelle, il faut que les producteurs

locaux, au nombre de quatre,
fabriquent de l’insuline et assu-
rent au minimum 50 % des
besoins locaux, considérant que
2,5 millions de diabétiques utili-
sant de l’insuline sont dépistés.
Dans le même contexte, le
ministre a souligné que l’Etat
compte sur les producteurs
locaux de médicaments pour
briser le monopole de la produc-
tion d’insuline par un seul labo-
ratoire.  Pour le ministre, la
volonté et l’outil de production
existent. Il avait appelé, lors de
sa visite à Constantine, les res-
ponsables concernés à
reprendre la production d’insuli-
ne dans les meilleurs délais. Ali
Aoun, avait  instruit le Groupe
Saïdal sis a Constantine de
reprendre «d’ici la fin de cette
année» la production d’insuline
dans l’usine dont l’activité a

cessé depuis une dizaine d’an-
nées.  Le ministre avait fait part
de la volonté de développer ce
marché en réalisant une exten-
sion pour les stylos injectables.
«Je suis déterminé à relancer la
production dans cette usine et
faire l’extension pour les stylos
injectables», avait t-il déclaré,
ajoutant :  «C’est à votre portée
et vous allez permettre à l’Algérie
de sortir des griffes de ces labo-
ratoires qui nous font traîner
depuis 1994». Le ministre de
l’Industrie pharmaceutique, Ali
Aoun, est revenu également lors
de son déplacement à Alger, sur
l’importation des compléments
alimentaires. Il s’est insurgé
contre ce phénomène qui a pris
de l’ampleur et qu’il juge «abu-
sif». Selon lui, «l’Algérie importe
annuellement l’équivalent de 500
millions d’euros de complé-

ments alimentaires». Pointant du
doigt un manque de contrôle, il
a indiqué que la première étape
de régulation de ce marché est
l’élaboration d’un décret portant
codification de ce segment d’ac-
tivité par les trois ministères
concernés (l’Industrie pharma-
ceutique, la Santé et le
Commerce). 

Pour rappel, le ministre de
l’Industrie pharmaceutique, Ali
Aoun, accompagné du wali
d’Alger, a visité les Laboratoires
Frater-Razes, spécialisés dans la
production d’un groupe de
médicaments, notamment de
produits innovants, avec pas
moins de 14 spécialités théra-
peutiques, comme les anticoa-
gulants, qui ont contribué à rele-
ver le défi dans la lutte contre  la
pandémie de Covid-19.

Louisa A. R.
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Avec le nombre de diabétiques en croissance 

Ali Aoun insiste sur l'urgence 
de produire l'insuline localement 

Météo
La neige 

est tombée 
en quantité
inattendue 

sur les hauteurs
de Kabylie

APRÈS les premières fortes
pluies d’automne enregistrées
dans la nuit de vendredi à
samedi en Kabylie, la neige
est également tombée durant
cette nuit-là à plus de 1 100
mètres d’altitude. En effet, les
montagnes du massif du
Djurdjura ont reçu les
premiers flocons de la
poudreuse de la saison. La
chute sensible et soudaine du
mercure a favorisé l’arrivée de
la poudreuse dès le début de
soirée de samedi, notamment
sur le col de Tirourda dans la
commune d’Iferhounène (70
km au sud-est de Tizi Ouzou),
limitrophe de la wilaya de
Bouira et culminant à plus de
1 750 mètres.
L’amoncellement de la neige
sur la RN 15 a rendu le trafic
routier difficile et nécessité
l’intervention des services de
la commune pour rouvrir la
route et faciliter la circulation
automobile. Les cimes du
Djurdjura étaient ainsi
partiellement habillées du
burnous blanc, hier au lever
du jour, au bonheur de tous
après un début d’automne
marqué par une hausse
anormale du mercure.

Hamid Messir
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L'intérêt du consommateur au cœur des
nouveautés du cahier des charges

Construction et importation de véhicules 

Par Thinhinane Khouchi 

S’
exprimant, hier, sur
les ondes de la
Radio nationale, le
président de

l'Association El Aman pour la
protection du consommateur est
revenu sur les grandes nouveau-
tés que contient le cahier des
charges relatif à la construction
et à l'importation de véhicules.
En effet, publié jeudi dernier au
Journal officiel, le document
comporte plusieurs nouveautés,
a estimé l'invité de la Chaîne 3,
expliquant que «l'intérêt du
consommateur est au cœur de
ces nouveautés». «Elles  incitent
les concessionnaires à investir
sérieusement afin de résoudre
tous les problèmes du consom-
mateur», dira Hacène Menouar.
Selon  l'intervenant, «une des
grandes nouveautés est que le
concessionnaire doit s'implanter
sur 28 wilayas différentes. C'est
important, car un client qui habi-
te à Tamanrasset devait aupara-
vant transporter son véhicule à
700 km, voire plus, pour une peti-
te réparation ou un service d'en-
tretien». Autre nouveauté en
faveur du consommateur, pour-
suit l'intervenant dans l'«Invité de
la Radio algérienne», la durée de
vie de l'agrément délivré au
concessionnaire. «Désormais,
cet agrément est temporaire. Il

ne vit que cinq ans. Au-delà de
cette période, le concessionnai-
re doit redéposer un dossier 
d'agrément. Ce qui veut dire qu'il
va y avoir un contrôle de son acti-
vité, notamment par rapport à sa
relation au consommateur», a-t-il
précisé.  Par ailleurs, la pièce
détachée va également devoir
être disponible pendant la durée
du service après-vente qui est de
dix ans. «Le client doit avoir la
garantie de la disponibilité de

toute la pièce de rechange de
son véhicule», a-t-il expliqué,
avant d'ajouter que ceci «peut
mettre fin aux accidents de la
route causés par les pièces de
rechange contrefaites». En outre,
il est a rappeler que le cahier des
charges régissant l'activité des
concessionnaires automobiles a
été publié jeudi, reste mainte-
nant à savoir quand les pre-
mières voitures seront impor-
tées.  Selon le ministre de

l'Industrie, Ahmed Zeghdar, «le
cahier des charges donne une
définition des droits et des obli-
gations de l'investisseur et pré-
voit également des garanties au
consommateur, tout en garantis-
sant ses droits concernant les
délais, la qualité et les pièces de
rechange», a expliqué Zeghdar.
Dans le même contexte, le
ministre a souligné que «des
négociations sont en cours avec
des constructeurs automobiles
mondiaux», rappelant l'accord
signé avec le Groupe Stellantis
pour la fabrication locale des
véhicules de la marque Fiat. Par
ailleurs, Zeghdar a indiqué que
la date d'entrée de la première
voiture «est liée au degré d'enga-
gement des concessionnaires à
appliquer les dispositions du
nouveau cahier des charges
d'importation d'automobiles». Il a
expliqué qu'«une fois les dos-
siers d'importation déposés et
leur conformité au cahier des
charges approuvée, la première
approbation sera accordée»,
soulignant que «les délais sont
précisés dans la loi». Concernant
les prix des véhicules importés,
Zeghdar, cité par un journal élec-
tronique, a indiqué qu'ils seront
déterminés «selon le coût d'im-
portation du véhicule ou de sa
production s'il s'agit d'un véhicu-
le fabriqué localement».  

T. K. 

 «Les grandes nouveautés annoncées dans le cahier des charges relatif à la construction et
à l'importation des véhicules incitent les concessionnaires à investir sérieusement afin de

résoudre tous les problèmes du consommateur», a indiqué, hier, Hacène Menouar, président
de l'Association El Aman pour la protection du consommateur.

La Direction générale de la
Protection civile a appelé,

hier dans un communiqué, les
citoyens à davantage de pruden-
ce et de vigilance, suite aux per-
turbations annoncées par
l’Office national de la météorolo-
gie prévoyant de fortes chutes
de pluie. Suite aux perturbations
climatiques, notamment les
fortes chutes de pluie annon-
cées par la météo pour les pro-

chains jours, la Direction généra-
le de la Protection civile appelle
les citoyens à «davantage de
prudence et de vigilance et à
suivre les consignes de sécurité
afin d’éviter les dommages qui
peuvent survenir dans de telle
situation», précise la même sour-
ce. Ainsi, les services de la
Protection civile ont rappelé aux
conducteurs l’importance de
réduire la vitesse, d’allumer les

feux même en plein jour, de res-
pecter la distance de sécurité et
d’éviter les manœuvres dange-
reuses et de conduire sur une
route inondée. Il est également
nécessaire de rester loin des
oueds et bords d’oueds et de
sensibiliser les enfants sur les
dangers de se rapprocher des
oueds, éviter les tentatives de
traverser les torrents, de se
mettre à l’abri sous les tunnels

ou sur les ponts. Dans le même
contexte, la Protection civile rap-
pelle aussi la nécessité d’accom-
pagner les enfants pour aller à
l’école en choisissant le chemin
le plus sûr et en faisant attention,
lors de vents violents, aux câbles
électriques. En cas d’infiltration
d’eaux pluviales au domicile,
couper l’électricité et le gaz et
prévoir des moyens d’éclairage
de secours tels que les lampes-

torche et des piles de rechange.
La Protection civile a mis à la dis-
position des citoyens ses deux
numéros 1021 ou le 14, pour
appeler les secours en cas d’in-
cident en précisant la nature de
l’incident et l’adresse exacte.  

Maya G.

Intempéries

La Protection civile appelle 
les citoyens à davantage de vigilance
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La production oléicole connaî-
tra cette année à Tizi Ouzou

une forte baisse estimée à pas
moins de 50 % comparativement
à celle de l’an dernier. En effet,
les services de la Direction locale
des services agricoles (DSA) pré-
voient une production ne dépas-
sant pas les 6 millions de litres
d’huile d’olive et cette baisse est

expliquée par le phénomène
d’alternance d’une saison à une
autre. De l’avis de nombreux
agriculteurs, même les condi-
tions climatiques marquées par
une forte chaleur qui s’est étalée
jusqu’à mi-novembre courant
sont à l’origine de ce recul sen-
sible en production oléicole. Le
rendement est estimé à 12 quin-

taux par hectare, alors que la
superficie de l’oléiculture dans la
wilaya de Tizi Ouzou est estimée
à 38 000 hectares dont celle pro-
ductive dépasse les 29 000 hec-
tares. A noter que le coup d’en-
voi officiel de la campagne a été
donné hier depuis une huilerie au
village Ait Frah, dans la commu-
ne de Larbaa Nath Irathen (27 km

au sud-est de Tizi Ouzou). Les
propriétaires des huileries en
exploitation dans la wilaya de Tizi
Ouzou, dont le nombre avoisine
les 500 unités, ne cessent d’ap-
peler à la trituration de l’olive dès
sa récolte et éviter de la stocker
pour une longue durée afin d’ob-
tenir une huile de meilleure quali-
té. Hamid Messir

La campagne oléicole lancée à Tizi Ouzou

La production d'huile d'olive baissera 
de moitié en raison de l'alternance entre saisons

Ankara plaque
tournante de la
paix en Ukraine

Suite de la page une

L a coordination qu'ils ont
su mettre en place en
Syrie a cependant man-

qué en Ukraine, probable-
ment parce que l'Ukraine est
aux portes de la Russie, à la
différence de la Syrie. Or se
parler ne peut se faire sans
qu'il soit question de surmon-
ter la crise en raison de
laquelle l'échange a cessé. A
l'appui de cela, le lieu même
de la rencontre : Ankara, la
capitale du seul pays qui non
seulement continue de parler
aux deux belligérants directs,
Ukraine et Russie, mais qui
parvient de temps en temps à
les amener à composition. Ce
fut notamment le cas par
deux fois s'agissant de l'ex-
portation de leurs céréales,
une première fois en leur fai-
sant signer un accord à ce
sujet, une deuxième en pro-
longeant la durée de vie de
cet accord, de surcroît à un
moment où il semblait sur le
point de voler en éclats. Si un
cessez-le-feu survient à un
horizon plus rapproché qu'on
ne serait porté à le croire, la
Turquie y sera probablement
pour quelque chose. Bien
que membre de l'Otan, elle
n'a pris aucune sanction
contre la Russie, et elle n'a
pas envoyé d'armes à
l'Ukraine. De façon générale,
on peut dire que son attitude
dans cette guerre en Europe
a été dans l'ensemble plus en
faveur de la Russie que de
l'Ukraine. Pourtant celle-ci a
continué de dialoguer avec
elle, ne doutant pas de sa
neutralité, semblant même
l'appréciser. Dernièrement,
suite à l'attentat d'Istanbul, les
autorités turques ont repous-
sé les condoléances améri-
caines, arguant du soutien en
Syrie de Washington à des
organisations qualifiées par
elles de terroristes, un geste
pour le moins inamical. On 
n'imagine pas des dirigeants
européens s'amuser à un jeu
de cette nature. Mal leur en
p r e n d r a i t d ' a i l l e u r s .
Washington a encaissé le
coup tout en déplorant l'injus-
tice qu'il constituait à son
égard. Il n'y a pas que cela qui
fasse de la Turquie un
membre de l'Otan tout à fait à
part. Il y a sa réticence mar-
quée, toujours à pied
d'œuvre, à voir la Suède et la
Finlande rejoindre l'Otan. Ces
deux-là n'en ont pas fini de
subir en silence d'elle avanie
sur avanie, de s'humilier
devant elle dans l'espoir qu'el-
le leur permette d'entrer dans
un lieu où pourtant le véritable
maître leur a déjà souhaité la
bienvenue.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Siham N.

L
es participants aux tra-
vaux de la cinquième
édition de l'Ecole algé-
rienne de géophysique

et de télédétection, abritée par
l'Université Saad-Dahleb, ont
souligné que l'Algérie accorde
ces dernières années une gran-
de importance à l'utilisation, en
coordination avec des spécia-
listes dans le domaine, de la télé-
détection au niveau des diffé-
rents départements ministériels
et organismes publics.

A ce propos, le président de
l'Association des sciences de la
terre et de la télédétection, Habib
Mouissi, a indiqué à l'APS que
«l'Algérie est considérée comme
une puissance spatiale importan-
te, car elle occupe la treizième
place au monde en termes de
déploiement de satellites», souli-
gnant que la télédétection est
exploitée dans de nombreux

domaines, dont l'élaboration de
cartes géologiques ou l'identifi-
cation des zones exposées aux
risques de catastrophes natu-
relles telles que les inondations
et les incendies de forêt. La télé-
détection aide les institutions et
organismes concernés tels que
les services de l'Intérieur (la
Protection civile notamment) et
de l'agriculture, à prévenir les
catastrophes naturelles en éla-
borant des plans de prévention
sur la base des données fournies
par l'Agence spatiale algérienne,
a-t-il ajouté.

Elle est aussi exploitée dans
plusieurs autres domaines, tels
que la détection des emplace-
ments des eaux souterraines,
l'urbanisme et la construction de
barrages, selon le même cher-
cheur. De son côté, l'enseignant-
chercheur à l'Université Bab
Ezzouar (Alger), spécialisé en
génie électrique, traitement du

signal et de l'image, et membre
de l'Organisation internationale
spécialisée en télédétection,
Souissi Boulbareh, a souligné les
efforts de cette Organisation en
Algérie pour développer et élar-
gir l'utilisation de cet outil.
Souissi Boulbareh a indiqué que

son adhésion ainsi que de nom-
breux chercheurs algériens à
cette Organisation a pour souci
le transfert de connaissances et
des dernières recherches et
études réalisées à l'étranger, au
profit des étudiants et cher-
cheurs algériens spécialisés

dans ce domaine. 
Dans le même contexte, le

directeur des études de l'Agence
spatiale algérienne,
Abdelouahab Chikouche, a rap-
pelé que l'Algérie dispose de six
satellites dont quatre dédiés à la
télédétection, alors que les
autres sont utilisés dans le
domaine des télécommunica-
tions notamment. Il a ajouté que
de nombreux ministères
emploient des chercheurs spé-
cialisés dans le domaine de la
télédétection tels que l'Intérieur,
l'Agriculture et la Planification,
pour l'élaboration des plans de
prévention des catastrophes
naturelles ou des nouveaux pro-
jets.

A noter que cette réunion, ini-
tiée par le département des
études spatiales de l'Institut 
d'études aéronautiques et spa-
tiales, a été marquée par la pré-
sentation de communications
sur l'utilisation des nouvelles
applications et les perspectives
de leur développement en
Algérie, animées par des profes-
seurs de diverses universités
algériennes.

Des interventions par visio-
conférence de spécialistes algé-
riens et étrangers, dont des
Italiens et des Suédois, ont été
également au programme de
cette manifestation scientifique. 

S. N.

Selon des chercheurs en sciences spatiales 

L'Algérie a réalisé des progrès remarquables
en matière de télédétection 

D epuis la création du clus-
ter de la filière de l'indus-
trie électrique en février

2022, ce groupe professionnel
tend à asseoir  une stratégie
visant à  valoriser ce secteur
vital. Un domaine qui touche
divers aspects de  la vie en étant
attaché à l'énergie mais aussi
considéré  aussi comme  un élé-
ment clé dans la plupart des acti-
vités industrielles. C'est ainsi que
ce Cluster (CIEL ),  en partenariat
avec l'Enseignement supérieur,
organise à Mostaganem les 21 et
22 novembre un séminaire natio-
nal sur l'éclairage public. Cet
évènement se veut être une
contribution aux efforts de réali-
sation du programme national
de la transition énergétique. En
faisant participer les collectivités
locales, l'activité durant ces deux
jours s'articulera autour de la
rationalisation et la maîtrise de la
consommation d'énergie, la mise
en valeur des sources d'énergies
renouvelables, notamment le
solaire, et l'amélioration de l'effi-
cacité énergétique. L'éclairage
public devient alors un facteur
déterminant dans cette stratégie
de l'économie de l'énergie. Un
parc national d'éclairage avec
des équipements anciens
consomme  59 % de la facture
globale d'électricité des collecti-
vités locales,  ce qui s’élève à
100 millions USD pour la totalité
des 1 541 communes (source
MICLAT). Par conséquent,  ce
séminaire national sera axé sur
cet aspect afin de normaliser 

l’utilisation  des équipements,
adapter des techniques inno-
vantes  pour rationaliser la
consommation. Avec la partici-
pation des laboratoires, bureaux
d'études, de l'ingénierie élec-
trique des secteurs de
l'Enseignement supérieur, de
l'Industrie, de l'Energie, des
Collectivités locales, de
l'Environnement et de l'Habitat,
le séminaire préconise d’aller
vers un usage intelligent des
sources d'énergie. La générali-
sation de l'éclairage public LED
et à l'énergie solaire pourrait
atteindre l'objectif d'économiser
en moitié  la consommation. A
cet effet, pour atteindre un tel
objectif il est requis le déploie-
ment d'un référentiel réglemen-

taire, juridique et normatif.  Afin
d'arriver à une synergie entre
l'ensemble des intervenants
dans la chaîne de l'éclairage
public, soit les maîtres d'ouvra-
ge, les BET et les installateurs, il
serait judicieux d'instaurer un
guide national de l'éclairage
public. Cette  implication des
acteurs concernés permettra
d'enrichir le projet de guide
dans ses aspects normatifs, juri-
diques, techniques, climatiques
et environnementaux et de
santé publique. En marge de 
l'évènement, un salon réunira
les fabricants qui activent dans
le secteur de l'électricité et des
énergies nouvelles. Durant les
deux jours prévus pour les
débats, les participants travaille-

ront sur des ateliers inhérents à
toute l'activité de l'éclairage
public pour cerner tous les
aspects permettant la normalisa-
tion des cahiers des charges,
l'économie d'énergie et la longé-
vité des équipements. La «smart
city» devra être un projet à vulga-
riser par le biais d'une manifesta-
tion de ce genre. Enfin, mettre en
valeur l'importance grandissante
des nouvelles technologies dans
l'éclairage d'une ville peut être
aussi valorisant pour la politique
de transition énergétique. Un
guide national de l'éclairage
public normalisera les réseaux et
contribuera à réduire la consom-
mation d'énergie,  facture sou-
vent lourde des municipalités.

Lotfi Abdelmadjid 

Energie à Mostaganem  

L'économie d'énergie par un guide 
de l'éclairage public 

n L'Algérie a réalisé, ces dernières années, des progrès remarquables en matière de télédétection, en raison de 
l'importance de cet outil dans la prévention des catastrophes naturelles et de ses utilisations multiples, ont souligné,

samedi à Blida, des chercheurs spécialisés dans les sciences spatiales et la télédétection.

U n programme de réalisation de sept
infrastructures hydrauliques de stoc-
kage d'un volume global de 114 000

m3, devant améliorer l'alimentation en eau
potable (AEP) dans plusieurs communes de
la wilaya de Béchar, devrait être lancé au
début de l'année 2023, a-t-on appris, hier,
auprès de la Direction locale des ressources
en eaux (DRE). Parmi les sept infrastructures
hydrauliques, figurent cinq châteaux d'eau
d'une capacité globale de 26 000 m3 projetés
au chef-lieu de wilaya, à savoir quatre châ-
teaux d'eau avec une contenance de 25 000
m3 chacun et un autre d'un volume de stoc-

kage de 1 000 m3, a précisé à l'APS le direc-
teur des ressources en eau, Allal Khedim. Il
est également question de réaliser un châ-
teau d'eau de 3 000 m3 dans la commune
d'Abadla, ainsi qu'un réservoir d'une capacité
de 1 000 m3 à Kenadza, et ce, afin de renfor-
cer les capacités de stockage et celles de 
l'alimentation en eau potable au niveau de
ces collectivités locales, y compris les nou-
veaux lotissements sociaux, a ajouté M.
Khedim. En outre, la DRE de Béchar prévoit
la réception et la mise en exploitation de
deux importantes infrastructures hydrau-
liques d'une capacité de stockage respecti-

vement de 15 000 et 20 000 m3 dans le cadre
du projet transfert des eaux albiennes du
champ de captage de Boussir dans la daïra
frontalière de Beni-Ounif vers Béchar, a-t-il
fait savoir. «Le projet de transfert des eaux
albiennes du champ de captage de Boussir
dans la daïra frontalière de Beni-Ounif vers
Béchar, mis en service au mois de juillet der-
nier, permet actuellement l'acheminement
vers le chef-lieu de wilaya d'un volume quoti-
dien de 30 000 m3 de ce champ de captage
à travers une canalisation d'un linéaire de 190
km», a rappelé M. Khedim.

Adel N.

Béchar

Lancement prochain de la réalisation de sept
infrastructures hydrauliques 



Par Farid L.

A
u cours d'une séance
de formation ouverte
sur l'entrepreneuriat,
organisée à l'amphi-

théâtre Mouloud-Kacem-Nait-

Belkacem de l'Université Farhat-
Abbas (Setif-1), M. Chawki a
expliqué  que «la mise en place
d'une entreprise émergente et
l'entrée dans le monde de l'entre-
preneuriat repose principalement

sur la recherche d'une idée pour
qu'elle soit une solution à un pro-
blème». Il a indiqué que l'Etat, à
travers l'accélérateur public,
«œuvre à couvrir les coûts de la
modélisation initiale au profit des

porteurs d'idées de manière pro-
fessionnelle, pouvant s'élever à
plus de 10 millions de dinars,
dans le cadre des contrats pas-
sés avec divers centres natio-
naux de recherche scientifique».
En plus d'organiser des sessions
de formation pour les étudiants,
cet accélérateur gouvernemental
offre également des opportuni-
tés de financement en s'adres-
sant à des investisseurs privés
ou à des investisseurs contrac-
tuels, dont certains fonds de
financement tels que le Fonds
algérien d'investissement desti-
né aux entrepreneurs ayant fina-
lisé l'étude de marché et mis au
point leur programme, sans dis-
poser encore de financement, a
précisé le même responsable.
M. Chawki a considéré, en outre,

que dans ce domaine «les étu-
diants manifestent un intérêt
attentif, ils apportent des idées et
font preuve de motivation, pou-
vant permettre de créer leurs
start-up», soulignant que «cer-
tains étudiants ne manquent que
des informations indispensables
pour accéder à ce domaine et y
réussir». Cette rencontre vise à
orienter les étudiants, en mettant
l'accent sur la conduite à obser-
ver pour créer des start-up, et
porte sur les opportunités
offertes par le gouvernement en
coordination avec les ministères
et les universités, au profit des
étudiants qui bénéficient de
cycles de formation et de
diverses opportunités de finan-
cement. Les participants à cette
rencontre ont discuté également
de l'entrepreneuriat et des idées
émergentes des étudiants, les
voies à suivre pour leur protec-
tion, avant de débattre du pro-
gramme proposé par «Algeria
Venture», ainsi que les avan-
tages offerts aux porteurs d'idées
et créateurs de start-up, et la
connaissance de l'entrepreneu-
riat en Algérie et dans le monde,
par des exemples destinés à
faciliter la création de start-up.  

F. L. 
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La réussite du projet de start-up
repose sur l'idée elle-même 

L a production de pétrole
brut de la Chine a enregis-
tré une croissance rapide

en octobre, selon des données
officielles. La production a totali-
sé 17,22 millions de tonnes en
octobre, soit une hausse de 
2,5 % sur un an et de 1,1 point
de pourcentage de plus qu'en
septembre, selon le Bureau
d'Etat des statistiques. Le mois
dernier, la Chine a importé 43,14
millions de tonnes de pétrole
brut, en hausse de 14,1 % sur un
an, renversant ainsi la baisse de
1,6 % de septembre. 

De janvier à septembre, la
production de pétrole brut de la
Chine s'est élevée à environ 171
millions de tonnes, ce qui repré-
sente une augmentation de 3 %
par rapport à l'année précéden-
te. Par ailleurs, le Bureau d'Etat
des statistiques a annoncé que
la production de gaz naturel en
Chine a enregistré une forte aug-
mentation le mois dernier. Le
pays a produit 18,5 milliards de
mètres cubes de gaz naturel en
octobre, soit une croissance de
12,3 % par rapport à l'année pré-
cédente, et le rythme de crois-

sance a été de 7,7 points de
pourcentage plus rapide qu'en
septembre, a détaillé la même
source.   

Au cours des dix premiers
mois de cette année, la produc-
tion de gaz naturel de la Chine a
augmenté de 6 % en glissement
annuel pour atteindre 178,5 mil-
liards de mètres cubes. Le pays
a importé 88,74 millions de
tonnes de gaz naturel au cours
de la même période, soit une
baisse de 10,4 % sur un an. La
Chine peut généralement garan-
tir l'approvisionnement en gaz

naturel pour les demandes de
chauffage hivernal cette année
malgré une situation complexe
du marché international, a décla-
ré une porte-parole de la
Commission nationale du déve-
loppement et de la réforme mer-
credi, lors d'une conférence de
presse. La Commission encoura-
gera les localités à rester fidèles
aux politiques de prix correspon-
dantes afin de maintenir des prix
du gaz naturel relativement
stables pour les ménages, a
ajouté la porte-parole. 

N. T.

Chine

La production de pétrole brut augmente
de 2,5 % en octobre

Les autorités de la wilaya s’im-
pliquent davantage dans les

actions tendant à impulser les
mécanismes pour une relance
économique, notamment le volet
des exportations. C’est dans
cette optique  que l’Inspection
divisionnaire des Douanes algé-
riennes de Mostaganem, en col-
laboration avec la direction de la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie (CCI), a organisée une
journée d’informations sur la thé-
matique des facilitations doua-
nières accordées aux opérations
d’exportation. L’évènement a été
co-animé par l’Inspecteur princi-
pal  des Douanes, Mohamed El
Amine Benarabi et Mme  Cherifa
Mansour, directrice de la CCI
Dahra. La présentation faite aux
opérateurs économiques pré-
sents en nombre a porté sur une
panoplie de facilitations qui
visent à promouvoir les exporta-
tions en réduisant les coûts tout

en améliorant la compétitivité.
Lors de cette journée,  il a été
révélé les mesures mises en
œuvre par la Direction générale
des Douanes algériennes
(DGDA)  pour accompagner les
exportateurs,  promouvoir et
encourager les exportations hors
hydrocarbures. L’officier a expli-
cité à l’assistance les démarches
à entreprendre à l’export, selon
les produits. S’il s’agit  de fruits
et légumes ou de produits péris-
sables, la douane  dispense l’ex-
portateur du contrôle et procède
à la liquidation immédiate  du
dossier grâce au couloir vert.
D’autre part, on apprend que
pour les autres produits les opé-
rations d’exportation sont exécu-
tées dans les 48 heures. Les
informations apportées par l’offi-
cier ont convergé également
vers l’exportation pour la vente
en consignation, des souscrip-
tions de la déclaration d’exporta-

tion dans les bureaux intérieurs
des douanes ainsi que sur le trai-
tement des marchandises en
retour. Parmi les facilitations évo-
quées lors de cette journée d’in-
formation,  il y a  la  visite sur site,
le statut d’opérateur écono-
mique agréé (OEA), les régimes
de perfectionnement actif et pas-
sif et enfin l’exportation temporai-
re pour foires et expositions avec
option de vente. Faut-il le rappe-
ler que l’Inspection divisionnaire
de la Douane est à sa troisième
journée d’information au profit
des producteurs exportateurs.
Les précédentes journées ont
également porté sur des sujets
dont la perspective est bien l’en-
couragement à l’export. Par
ailleurs,  il y a lieu de souligner
que ces dernières semaines et  à
travers un management réfléchi
de la directrice de la Chambre de
commerce, l’institution reprend
des couleurs après une léthargie

qui l’a plongée dans un sommeil
profond. Ces intenses activités
de la CCI Dahra viennent se gref-
fer à la dynamique économique
du wali de la wilaya qui préconi-
se de promouvoir tous les méca-
nismes tels que le port commer-
cial, les différentes chambres, le
soutien à l’investissement et
enfin l’apport de tous les acteurs
économiques de la wilaya. Pour
certains opérateurs présents
approchés par notre correspon-
dant, les actions entreprises par
l’administration douanière sont
là pour améliorer l’environne-
ment des intervenants dans le
commerce extérieur  et cette
stratégie donne grande satisfac-
tion quant au climat des affaires
à Mostaganem. D’autres diront
que la  douane, avec son niveau
de modernisation, reste, heureu-
sement,  le maillon fort sur l’échi-
quier  économique. 

otfi Abdelmadjid

Douanes algériennes à Mostaganem 

Journée d'information sur les facilitations à l'export

Saïda
Exportation de 80 000

tonnes de clinker 
vers l'Allemagne

La Société des ciments de
Saïda, relevant du Groupe
industriel des ciments d'Algérie
(GICA) a procédé samedi à
l'exportation de 80 000 tonnes
de clinker vers l'Allemagne, a-t-
on appris auprès de
l'administration de la société.
Le directeur général de la
Société des ciments de Saïda,
Moumen Mochrif, a fait savoir
qu'il s'agit d'une opération
d'exportation durant ce mois de
novembre en cours et
décembre prochain, de 80 000
tonnes de clinker vers
l'Allemagne à partir du port
d'Oran. La première cargaison
de cette opération d'exportation
concerne 7 000 tonnes de
clinker, a précisé M. Mochrif. Il
a également fait observer que
sa société ambitionne
l'exportation, en 2023, d'une
quantité de 200 000 tonnes de
clinker. De son côté, le wali de
Saïda, Ahmed Boudouh, a
déclaré à la presse, en marge
de la cérémonie du coup
d'envoi de cette opération, que
les autorités locales
soutiennent cet effort
d'exportation visant à
promouvoir l'économie
nationale. La Société des
ciments de Saïda produit 500
000 tonnes de ciment par an,
rappelle-t-on. Salima K.

 La réussite du projet d'implantation de start-up repose sur l'idée même, a estimé à Sétif Abdel Jalil Chawki, le
représentant de l'accélérateur de start-up «Algeria Venture» rattaché au ministère de l'Economie de la connaissance,

des Start-up et des Micro-entreprises.
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Destinés au traitement de la chute des cheveux

Par Faten D.

D
ans ce cadre, le chef de servi-
ce dermatologie à l'EHU de
Constantine, Dr Tarek
Mansol, a souligné la néces-

sité d'éviter les produits antichute de
cheveux commercialisés sur les
réseaux sociaux. Ces produits peuvent
nuire à la santé du citoyen, a expliqué
le spécialiste dans son intervention
lors des travaux des premières jour-
nées des maladies dermatologiques,
soulignant que la chute des cheveux,
très répandue ces dernières années,
touche aussi bien les hommes que les

femmes.
Il a également insisté sur le rôle du

médecin et des réseaux sociaux dans
la sensibilisation du patient, lequel est
appelé à éviter ces produits dispo-
nibles également sur les marchés.

Pour sa part, Pr Samira Zoubiri, chef-
fe de service dermatologie à l'hôpital
Mustapha-Pacha, a évoqué la dermati-
te atopique répandue notamment chez
les nourrissons de 6 mois à deux ans,
voire même chez les enfants jusqu'à
dix ans, préconisant de consulter un
médecin spécialiste pour leur prescrire
le traitement nécessaire.

F. D.

Des spécialistes mettent en garde contre l'utilisation
de produits provoquant des maladies dermatologiques
Des spécialistes ont mis en garde, samedi à Alger, contre l'utilisation des produits destinés au traitement de la

chute des cheveux commercialisés sur les réseaux sociaux qui pourraient provoquer des maladies dermatologiques.

L e secrétaire général de la Société
algérienne de radiologie et d'ima-
gerie médicale (Sarim), Dr Djamel

Boukhtouche, a mis l'accent, samedi à
Alger, sur la nécessité d'élargir le dépista-
ge précoce à toutes les régions du pays,
pour prévenir le cancer du sein. 

Lors des journées scientifiques consa-
crées cette année à la prévention du can-
cer du sein, Dr Boukhtouche a insisté sur
l'impératif de renforcer le dépistage et le

diagnostic par l'imagerie médicale (mam-
mographie) et de l'élargir à toutes les
régions du pays, à travers la réduction de
son coût et son remboursement par la
Caisse nationale des assurances sociales
(Cnas), pour juguler cette maladie qui
arrive en tête des types de cancer répan-
dus en Algérie. 

Le spécialiste a souligné l'importance
de poursuivre les campagnes de sensibi-
lisation pour prévenir cette maladie qui

cause la mort de plus de 3 500 femmes
par an. Pour sa part, le chef du service de
l'imagerie médicale du CHU de Béni
Messous, Pr Mustapha Boubrit, a insisté
sur l'importance de cette rencontre scien-
tifique, qui s'inscrit, a-t-il dit, dans le cadre
de «la formation continue et la sensibilisa-
tion à la gravité du cancer du sein qui peut
être évité grâce au dépistage précoce».
Dans ce cadre, Dr Badra Kedadra,
conseillère au ministère de la Santé, a

évoqué les acquis réalisés en matière de
lutte contre le cancer, notamment le can-
cer du sein. 

La responsable a annoncé la «réhabili-
tation des services techniques et la coor-
dination entre les secteurs public et privé
pour remédier aux dysfonctionnements
enregistrés», d'autant plus que les pou-
voirs publics entendent «lancer le systè-
me de contractualisation pour soulager le
malade».                                          D. G.

Prévention 

Nécessité d'élargir le dépistage précoce pour prévenir le cancer du sein 
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«El Djazaïr, Bin el bareh wel'youm»

Par Abla Selles

É
crit et mis en scène par
la directrice de l’Opéra
d’Alger, Fatma-Zohra
Namous Senouci, égale-

ment à la tête du Ballet de la
même institution, le spectacle ,
préparé avec Noureddine
Keddour, aidé par Assia Belhadi
Saghira et Djamel Chekchak, a
donné libre cours au langage du
corps, dans un spectacle visuel
de haute facture. D’une durée de
65 mn, «El Djazaïr, Bin el bareh
wel’youm» est une fresque haute
en couleur, qui revient sur les
soixante ans de construction de
l’Algérie, après une glorieuse
guerre de Libération qui a permis
le recouvrement de la souverai-
neté nationale et devenue le
modèle par excellence de tous
les peuples en lutte pour leur
liberté. Cette nouvelle produc-
tion de l’Opéra d’Alger a présen-
té des danses contemporaines
en trois actes, conçus pour
«nourrir la mémoire des généra-
tions montantes, de manière à
leur permettre de saisir, au-delà
de son passé glorieux, la gran-
deur de l’histoire de l’Algérie de
1962 à ce jour», explique la met-
teure en scène. La femme,

contrainte à livrer un autre com-
bat pour affirmer son droit à dis-
poser de sa vie est montrée dans
le deuxième acte qui aborde
également les tourments qu’ont
connus les Algériens, œuvre de

desseins malveillants qui finiront
par échouer devant l’unité du
peuple.

Arrive enfin l’époque de
l’«Algérie Nouvelle», avec un
tableau qui est revenu sur le

moment solennel du rapatrie-
ment des crânes des résistants-
chouhadas, en juillet 2020, suivi
d’une danse qui a traité de la
transmission du flambeau à la
jeunesse d’aujourd’hui, sous les

youyous et les applaudisse-
ments de l’assistance.

Accompagnant les trois actes
du spectacle, différentes projec-
tions de photos ou de vidéos sur
grand écran ont été mises à
contribution, retraçant les grands
moments de la reconstruction du
pays, sous le regard bienveillant
du président de la République,
Abdelmadjid Tebboune. L’Atelier
«Musique et Son», signé par le
duo de génie Abdelkader Soufi
et Hassen Lamamra, a été des
plus concluants, avec de belles
compositions illustratives tra-
vaillées dans le gros son qui
caractérise le genre contempo-
rain et les reprises de quelques
airs qui ont marqué la chanson
algérienne.

Le public a ainsi pu apprécier
entre autres pièces, «Ya dzayer
zinek akh’taf âaqli» ou «Ya bnet El
Djazair» des regrettés Ahmed
Wahbi et Sami El Djazairi, ainsi
que l’air appartenant au domaine
public de «Tawra ziraïya», célé-
brant la Révolution agraire
durant les années 1970.

Sur une scène vide, offerte à
l’expression corporelle, la scéno-
graphie, œuvre de Abdi Youcef,
s’est plus basée sur l’éclairage,
judicieusement répercuté sur
quatre longs pantalons de cou-
leur neutre pour renvoyer au
public le reflet des projecteurs
aux multiples couleurs, dans des
ambiances feutrées ou vives,
selon le déroulé de la trame.

Le travail de la régie tech-
nique dirigée d’une main de
maître par Cherif Cheikh
Chioukh, secondé par Samir
Larfaoui, est également à relever,
faisant preuve d’une grande maî-
trise durant toutes les phases
d’éclairage qui ont accompagné
la trame du spectacle dans
lequel la lumière aura été un véri-
table élément dramaturgique.

A. S.

Un spectacle chorégraphique
sur les sacrifices du peuple 

Une assistance nombreuse
d’artistes, de jeunes et de

familles a suivi, samedi soir  à
Annaba, la générale de la nou-
velle production du théâtre
régional Azzedine-Medjoubi inti-
tulé «Ettaïhoune» (Les égarés).

Mise en scène par Ahmed
Rezzak, la pièce présente l’im-
pact puissant de l’univers virtuel
et des réseaux sociaux sur la
pensée des individus et sur la
nature des relations entre les

membres de la société.
L’œuvre traite l’histoire d’un

sapeur-pompier dont la mort
dans un incendie de forêt en
tant que victime du devoir se dif-
fuse largement et une stèle
commémorative est érigée dans
son village en son honneur.

De retour au village après
plusieurs années, tout le monde
est surpris à sa vue notamment
son épouse qui s’était remariée
après l’annonce de sa mort par

l’imam du village.
Le spectacle de 80 minutes

se déroule dans un décor évo-
cateur de l’univers virtuel et met
en avant la controverse entre
ceux qui en avaient annoncé la
mort et tentent ensuite d’en dis-
simuler le retour, alternant
tableaux chorégraphiques et
musicaux.

La pièce est une mise en
garde contre l’impact des
réseaux sociaux sur la société

qui sous l’effet des flux inces-
sant de nouvelles futiles a perdu
le sens des valeurs nobles qui
régulent les relations entre indi-
vidus, a expliqué à l’APS le réa-
lisateur.

La pièce sera de nouveau
présentée au théâtre régional
Azzedine-Medjoubi jusqu’au 21
novembre avant d’effectuer une
tournée dans plusieurs wilayas
du pays, est-il indiqué.

L. B.

Théâtre régional de Annaba 

Présentation de la générale de la pièce «Ettaïhoune»

La pensée et l’œuvre de l’écri-
vain chahid Ahmed Rédha

Houhou, militant de la cause
nationale, ont été mises en
exergue, samedi à Annaba, par
les participants au séminaire
national sur ce militant de la
cause nationale. La rencontre
constitue une halte pour «évo-
quer la pensée de ce chahid et
de consacrer la culture de la
reconnaissance envers ses
contributions et son militantisme,
mais aussi les créations des
enfants de l’Algérie», ont affirmé
les participants au séminaire sur
la pensée et l’œuvre du martyr.
Pour les intervenants lors de la

rencontre, «l’écrivain chahid
Ahmed Redha Houhou représen-
te l’intellectuel engagé qui avait
épousé la cause nationale et mili-
té par ses écrits à la diffusion de
l’impératif combat pour la liberté
et le triomphe des valeurs
humaines». Dans leurs travaux,
au cours de la première journée
de la rencontre, initiée conjointe-
ment par la bibliothèque princi-
pale de lecture publique et le
Laboratoire de littérature généra-
le et comparée de l’université
Badji-Mokhtar, les intervenants
ont abordé les valeurs humaines
et militantes dans la littérature de
Houhou. Pr Ali Khefif, de l’univer-

sité Badji-Mokhtar, a souligné, à
l’ouverture du séminaire en pré-
sence du wali Djamel-Eddine
Brimi et de nombreux intellec-
tuels, que «la pensée d’Ahmed-
Rédha Houhou s’inscrit dans le
contexte  du mouvement nationa-
liste et du militantisme pour la
liberté et appartient à l’école de
littérature socialement engagée».
L’auteur Houhou, a-t-il ajouté, a
écrit dans les divers genres du
roman, des nouvelles et du
théâtre, dans un style mariant
sérieux et humour pour aborder
essentiellement des sujets
sociaux et d’actualité. Il a cité
parmi ses œuvres majeures

«Ghada Oum El Koura», écrite en
Arabie saoudite et traitant des
valeurs de la justice sociale, de la
condition de la femme et de la
liberté. Pour le conférencier, l’écri-
vain Ahmed-Rédha Houhou, natif
de Biskra, qui maîtrisait l’arabe et
le français, avait un esprit aiguisé,
ouvert et prospectif qui avait traité
en 1940 la question de l’affronte-
ment des civilisations dans son
livre «Djawla fi Dounia El Khayal»
(Voyage dans le monde de l’ima-
ginaire). De son côté, Pr Allaoua
Moussa, du Centre universitaire
de Barika (Batna), a mis égale-
ment l’accent sur la dimension
prospective portée par l’œuvre de

Houhou qui, a-t-il considéré,
«insistait sur la nécessaire prise
de conscience de la société pour
la préparation de l’action révolu-
tionnaire. C’était un révolté contre
tous ceux qui semaient le som-
meil pour étouffer la flamme révo-
lutionnaire». Pr Awatif Slimani, de
l’université de Khenchela, a ana-
lysé la question de la marginalisa-
tion dans l’œuvre de Ahmed-
Rédha Houhou et de la lutte entre
le centre et les marges. Selon les
organisateurs, ce séminaire
s’inscrit dans le cadre des mani-
festations de célébration du
soixantenaire de l’indépendance.

M. K.

Séminaire national sur Ahmed-Rédha Houhou
La pensée et l'œuvre du chahid militant revisité

 Accueilli à l'Opéra d'Alger Boualem-Bessaih à l'occasion des célébrations du soixantième anniversaire du
recouvrement de l'indépendance nationale, le spectacle chorégraphique «El Djazaïr, Bin el bareh wel'youm»

(Algérie, entre hier et aujourd'hui) a été présenté samedi soir devant un public nombreux. il met la lumière sur les
sacrifices et l'héroïsme du peuple algérien pour recouvrer son indépendance et sa détermination 

à tout reconstruire et tracer le chemin de la prospérité.
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Par Rosa C. 

I
mmédiatement désignés, le
Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) et les Forces
démocratiques syriennes

(FDS) soutenues par Washington
avaient rejeté ces accusations et
nié toute implication dans cet
attentat. L’opération, baptisée
«Griffe Epée», vise à «éliminer les

attaques terroristes du nord de
l’Irak et de la Syrie, assurer la
sécurité des frontières et d’élimi-
ner le terrorisme à sa source», a
affirmé le ministère turc de la
Défense, dans un communiqué.
«L’heure des comptes a sonné !
Les salauds devront rendre des
comptes pour leurs attaques per-
fides», avait-il lancé dans la nuit
sur Twitter. Près de 25 frappes
aériennes ont été effectuées par
l’armée turque dans les pro-
vinces syriennes de Raqa et
Hassaké (nord-est) et d’Alep
(nord), faisant au moins neuf
morts dans les rangs des forces
kurdes et six morts dans ceux du
régime syrien, et en blessant 31
autres selon l’Observatoire syrien
des droits de l’homme (OSDH),
une ONG basée à Londres et qui
dispose d’un vaste réseau de
sources en Syrie. Les frappes ont
visé principalement la ville de
Kobané (nord) et ses environs,
près de la frontière turque,
notamment des silos à grains
près d’Al-Malikiyah (nord-est) et
une centrale électrique au sud de
cette province, située dans des
zones sous le contrôle des
Forces démocratiques syriennes
(FDS, coalition armée dominée
par les Kurdes). Les frappes
turques ont complètement détruit
la quatrième centrale électrique

de Taql Bakl, près d’Al-Malikiyah
dans le sud de la province de
Hassaké, a rapporté un photo-
graphe de l’AFP, qui a vu des
cadavres hier matin près d’une
voiture sur place, et de grands
trous dans le sol. Des proches de
blessés se sont rassemblés
devant l’hôpital de la ville où les
blessés des violents raids contre
la région ont été transférés à l’au-
be, en scandant des chansons
kurdes tristes sur la perte des
enfants. Selon Souleiman Abou
Hawkar, habitant de la région, 
l’aviation turque a bombardé à
plusieurs reprises la centrale.
«Nous nous employions à sauver
les blessés et récupérer les corps
lorsque l’avion a de nouveau
bombardé, alors nous avons fui».
Les bombardements ont égale-

ment ciblé des positions où les
forces du régime de Damas sont
déployées à Raqa, Hassaké et
Alep, selon l’OSDH. «Kobané, la
ville qui a défait l’État islamique,
est la cible de bombardements
par l’aviation de l’occupation
turque», a annoncé Farhad
Shami, un porte-parole des FDS,
qui avait démenti tout lien avec
l’attentat qui a rapporté que deux
membres des FDS ont été tués à
Al-Malikiyah, et quatre soldats
prorégime dans le nord d’Alep.
Le commandant en chef des
FDS, Mazloum Abdi, a dénoncé
des bombardements «agressifs
et barbares». «Le bombardement
turc de nos zones menace la
région entière. Ce bombarde-
ment ne sert aucun parti.  

R. C.

Turquie 

Après des négociations diffi-
ciles qui ont débordé du

calendrier prévu, la COP27 s’est
terminée hier avec un texte très
disputé sur l’aide aux pays
pauvres affectés par le change-
ment climatique mais sans nou-
velles ambitions pour la baisse
des gaz à effet de serre. Ouverte
le 6 novembre à Charm el-Cheikh
en Egypte, la conférence de
l’ONU sur le climat a pris fin à
l’aube avec plus d’un jour de
retard, devenant l’une des COP
les plus longues de l’histoire. «Ça
n’a pas été facile mais nous
avons finalement rempli notre
mission», a souligné son prési-
dent égyptien, Sameh Choukri.
Une déclaration finale fruit de
nombreux compromis a été fina-
lement adoptée, appelant à une
réduction «rapide» des émissions
mais sans ambition nouvelle par
rapport à la COP de Glasgow en
2021. «Nous devons drastique-
ment réduire les émissions main-
tenant, et c’est une question à
laquelle cette COP n’a pas répon-
du», a regretté le Secrétaire géné-
ral de l’ONU, Antonio Guterres.
L’Union européenne s’est dite
elle «déçue». Cette édition a en

revanche été marquée par 
l’adoption d’une résolution quali-
fiée d’historique par ses promo-
teurs, sur la compensation des
dégâts causés par le change-
ment climatique déjà subis par
les pays les plus pauvres. La
question des «pertes et dom-
mages» climatiques des pays
pauvres avait failli faire dérailler la
Conférence, avant de faire l’objet
d’un texte de compromis de der-
nière minute. Même si le texte
laisse de nombreuses questions
en suspens, il acte le principe de
la création d’un fonds financier
spécifique. «Les pertes et dom-
mages dans les pays vulnérables
ne peuvent désormais plus être
ignorés même si certains pays
développés avaient décidé 
d’ignorer nos souffrances», a
salué la jeune militante ougandai-
se, Vanessa Nakate. Le texte sur
les réductions d’émissions a été
également très disputé, de nom-
breux pays dénonçant un recul
sur les ambitions définies lors de
précédentes conférences.
Notamment sur l’objectif le plus
ambitieux de l’accord de Paris,
contenir le réchauffement à 
1,5 °C par rapport à l’ère pré-

industrielle, toutefois réaffirmé
dans la décision finale. Les enga-
gements actuels des pays signa-
taires ne permettent pas de tenir
cet objectif, ni même celui de
contenir l’élévation de la tempé-
rature à 2 °C par rapport à l’ère
pré-industrielle, quand les
humains ont commencé à utiliser
en masse les énergies fossiles
responsables du réchauffement
climatique. Ces engagements, en
admettant qu’ils soient intégrale-
ment tenus, mettraient au mieux
le monde sur la trajectoire de
+2,4 °C à la fin du siècle et, au
rythme actuel des émissions, sur
celle d’un catastrophique 
+2,8 °C. Or, à près de 1,2 °C de
réchauffement actuellement, les
impacts dramatiques se multi-
plient déjà. L’année 2022 en a été
l’illustration, avec son cortège de
sécheresses, méga-feux et inon-
dations dévastatrices, impactant
récoltes et infrastructures. Les
coûts s’envolent également : la
Banque mondiale a estimé à 30
milliards de dollars le coût des
inondations qui ont laissé un tiers
du territoire pakistanais sous
l’eau pendant des semaines et
fait des millions de sinistrés. 

Le Sommet sur le climat
se termine sur un bilan contrasté

COP27 

Ankara règle ses comptes et frappe
les régions kurdes de Syrie et d'Irak

 La Turquie a lancé, hier, une opération aérienne dans le nord de
l'Irak et de la Syrie, visant dans la nuit plusieurs régions sous

contrôle des forces kurdes syriennes et du PKK, accusées par Ankara 
du récent attentat qui a fait six morts et 81 blessés à Istanbul.

Le grand retour tant attendu de Donald Trump a été gâché
cette semaine, d’abord par les résultats en demi-teinte des
républicains aux élections de mi-mandat durant lesquelles

ils devaient écraser les démocrates mais qui n’ont gagné que de
très peu, et par la victoire éclatante de Ron DeSantis en Floride.
Car si ces dernières années Donald Trump était le patron incon-
testable des conservateurs, le gouverneur de Floride qui vient de
se faire réélire triomphalement fait craindre un duel fratricide
pour la présidentielle de 2024. Aujourd’hui, l’ancien président a
refusé d’assumer la responsabilité des résultats du parti aux
Midterms, qui se sont traduits par une faible majorité à la
Chambre des représentants. Trump qui a été ovationné debout
samedi à Las Vegas, lors d’un rassemblement du Parti républi-
cain, a été critiqué par plusieurs dirigeants conservateurs, le res-
ponsabilisant pour les récents résultats décevants aux élections
de mi-mandat. Lors de son premier discours depuis l’annonce
mardi de sa candidature à la Maison-Blanche en 2024, Donald
Trump, 76 ans, a loué son mandat et fait l’éloge de ses dona-
teurs et de membres de la Coalition juive républicaine qui tient
cette semaine sa réunion annuelle dans le Nevada. Il a déclaré
que le Parti républicain était «beaucoup plus grand et plus puis-
sant qu’il ne l’était avant mon arrivée». Il a une nouvelle fois remis
en cause la victoire du démocrate Joe Biden à la présidentielle
en 2020. «L’élection a été truquée», a déclaré le milliardaire qui
s’exprimait par vidéo, mais le public, qui l’avait chaleureusement
accueilli, n’a pas réagi à ses propos. Sa participation a suscité
des attentes car plusieurs de ses détracteurs qui l’avaient précé-
dé avaient invité à tourner la page et à miser sur «un leadership
fort». «J’ai une excellente politique pour le Parti républicain.
Arrêtons de soutenir des candidats inéligibles fous dans nos pri-
maires», a déclaré le gouverneur du New Hampshire, Chris
Sununu, sans nommer Trump. L’ancien gouverneur du New
Jersey, Chris Christie, a été plus direct dans son discours et a
insisté pour tenir Donald Trump responsable du résultat des
élections de mi-mandat. «Donald Trump a choisi des candidats
avec un critère, un seul. Il ne s’agissait pas de leur éligibilité, de
leur expérience, de leur sagesse ou de leur charisme. Mais s’ils
croyaient ou non que l’élection présidentielle de 2020 a été
volée. Si vous croyez en cela, je vous soutiens, sinon, je vous
rejette», a lancé l’ancien gouverneur, qui s’est adressé à la foule
quelques heures avant l’ancien président. Pour sa part, le gou-
verneur du Maryland, Larry Hogan, a une nouvelle fois critiqué
Donald Trump dans son discours vendredi. «Même les partisans
les plus ardents de Trump disent qu’ils en ont assez !» Aux élec-
tions de mi-mandat, le Parti républicain avait promis une «vague
rouge» qui éliminerait le Parti démocrate des deux chambres du
Congrès à Washington. Cependant, les républicains n’ont obte-
nu qu’une faible majorité à la Chambre des représentants, après
que plusieurs candidats soutenus par Donald Trump ont été
vaincus. Cela a été également le cas au Sénat, resté aux mains
des démocrates, et dans des postes de gouverneurs considérés
comme cruciaux. La route vers la présidentielle de 2024 s’an-
nonce ainsi déjà difficile pour Trump qui voit depuis le 8
novembre dernier et la victoire de DeSantis, de nombreux
médias conservateurs présenter le gouverneur réélu de Floride
comme le véritable chef de file des républicains, le seul à pouvoir
réalistement remporter la Maison-Blanche dans deux ans. Et si
Trump n’a pas hésité à ouvrir le feu sur le gouverneur floridien en
le qualifiant de moyen, s’est bien lui qui fut l’un des premiers à le
remarquer en 2017 et à attirer l’attention de gros donateurs qui
ont par la suite misé sur le jeune républicain. Il reste deux ans à
DeSantis pour consolider sa position parmi les conservateurs
pour espérer affronter Trump lors des élections primaires qui
s’annoncent déjà mouvementées, car l’ex-président, lui, se voit
déjà à la Maison-Blanche en 2025 et n’est pas près de céder sa
place. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Expérience

Commentaire 
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Equipe nationale de football  

Les «Verts» à la
croisée des chemins 

LE BUTEUR vedette de l’équipe nationale de Belgique de foot-
ball, Romelu Lukaku, blessé à la cuisse gauche avant le Mondial-
2022, manquera les deux premiers matchs de la sélection qui a
débuté hier son premier entraînement public au Qatar qui abrite la
compétition du 20 novembre au 18 décembre 2022. Atout majeur
des Diables rouges devenu leur principale incertitude, l’attaquant de
29 ans poursuit comme prévu sa convalescence et manquera les
deux premières rencontres, mercredi face au Canada et dimanche
face au Maroc, a indiqué une source proche de l’équipe belge. Les
demi-finalistes du Mondial-2018 espèrent le récupérer pour le som-
met annoncé du groupe F face aux vice-champions du monde
croates, le jeudi 1er décembre. Son remplacement à la pointe de l’at-
taque reste aussi incertain : doublure habituelle du Milanais, Michy
Batshuayi (Fenerbahce), a débuté vendredi la rencontre amicale
face à l’Egypte, perdue 2-1, mais a laissé sa place à la mi-temps au
jeune Lensois Loïs Openda, qui a marqué. Arrivés dans la nuit de
vendredi à samedi après leur défaite à Koweït City, les Diables
rouges s’étaient contentés samedi d’une séance de récupération
dans leur camp de base de Salwa Beach, l’un des plus excentrés du
Mondial avec celui des Allemands.  

Par Mahfoud M.

L
e s c o é q u i p i e r s d e
Mahrez, encore une fois
loin de son niveau habi-
tuel, n’ont pas pesé lourd

face aux Suédois qui étaient
mieux organisés sur le terrain.
Pourtant, le début de la ren-
contre a été légèrement à l’avan-
tage des «Verts», qui se sont pro-
curés la première occasion de la
partie par Slimani. Sentant le
danger venir, les «Vikings» sont
montés d’un cran pour aller
inquiéter l’arrière-garde algérien-
ne qui s’est bien comportée
devant les rares assauts des
coéquipiers de Forsberg. Au
moment où les Algériens
essayaient de reprendre le
contrôle du match, le défenseur
Ramy Bensebaïni a été expulsé,
recevant un deuxième carton
(34e), laissant ses coéquipiers en
infériorité numérique pour le
reste du match. Aidée par l’ex-
pulsion de Bensebaïni, la Suède
a appuyé sur le champignon, ce
qui lui a permis d’obtenir un
penalty peu avant la pause, suite
à une faute d’Ahmed Touba. Le
milieu de terrain offensif du RB
L e i p z i g ( A l l e m a g n e ) , E m i l
Forsberg, s’est chargé de le
transformer (45e+3). Après la
pause, la Suède est parvenue
dans la foulée à faire le break par
l’entremise de Claesson (48e),
suite à une erreur technique
encore une fois du défenseur
Touba. Complètement bouscu-

lés, les Verts sont repartis en
attaque pour réduire le score et
essayer de revenir dans le
match, mais leurs tentatives
n’ont pas été fructueuses, par
manque de lucidité à l’approche
des 18 yards. La Suède aurait pu
marquer d’autres buts, mais le
portier Raïs M’bolhi a sorti plu-
sieurs arrêts, lui qui a égalé pour
l’occasion l’ancien joueur vedet-
te de l’équipe nationale Rabah
Madjer en nombre de sélections
avec 90 matchs. De son côté, le
meilleur buteur historique de la
sélection, Islam Slimani, a
dépassé Madjer avec 91 ren-
contres.  Il s’agit d’un véritable
coup d’arrêt pour l’équipe natio-
nale qui concède sa première

défaite après une série de cinq
victoires et un nul. De son côté,
la Suède enchaîne un deuxième
succès de rang, après celui réali-
sé mercredi face au Mexique (2-
1) au stade de Gérone
(Espagne). Les «Verts» observe-
ront une trêve jusqu’à mars pro-
chain, avec au menu la reprise
des qualifications de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-2024
en Côte d’Ivoire.  Les Verts doi-
vent désormais se remettre en
cause et se réorganiser pour
mieux sauter. Certains pensent
que l’arrivée de nouveaux
joueurs, notamment les Ait
Nouri, Aouar et autres, ferait un
grand bien à la sélection nationa-
le. M. M.

 L'équipe nationale de football a concédé une défaite face à la
Suède sur le score de (2/0), revenant à la case départ, après une belle

série de cinq matchs sans défaite qui s'est donc arrêtée à Malmö.  
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Les Verts stoppés dans
leur élan par la Suède

Belgique 

Lukaku forfait pour 
les deux premiers matches

Avec l’arrivée d’Alex Balde en remplacement de José Gaya pour
l’Espagne, le FC Barcelone a rejoint le Bayern Munich au rang des
clubs les mieux représentés au Qatar, avec 17 joueurs présents au
Mondial-2022. Le Bayern détenait jusque-là seul le record et il se fait
ainsi rejoindre car en dépit de sa blessure qui l’empêchera de jouer,
Sadio Mané a été officiellement maintenu dans le groupe du
Sénégal. Le Barça, lui, a profité de la convocation de Balde pour
gagner un rang.

Voici la liste des clubs les plus représentés au Qatar :
1. Bayern Munich (GER) et FC Barcelone (ESP), 17 joueurs
3. Manchester City (ENG), 16 joueurs 
4. Al-Sadd (QAT), 15 joueurs 
5. Manchester United (ENG), 14 joueurs 
6. Real Madrid (ESP), 13 joueurs 
7. Chelsea (ENG) et Al Hilal (KSA), 12 joueurs
9. Tottenham (ENG), Paris Saint-Germain (FRA), Borussia

Dortmund (GER), Juventus Turin (ITA) et Ajax Amsterdam (NED), 11
joueurs. 

Barça et Bayern, les clubs les
mieux représentés au Qatar 

FORFAIT lors de la victoire
en amical face au Nigeria (4-0)
en raison de problèmes gas-
triques, le capitaine portugais,
Cristiano Ronaldo, a participé
samedi normalement au premier
entraînement de la Seleçao à
Ash-Shahaniyah, son camp de
base au Qatar.  Vingt Portugais
seulement ont participé à cette
séance : Diogo Dalot, Otavio,
Joao Félix, Antonio Silva, André
Silva et William Carvalho, tous
titulaires jeudi contre le Nigeria,
se sont contentés de soins.  Des
absences qui ne comptaient pas
vraiment aux yeux des 200 jour-
nalistes présents, essentielle-
ment focalisés sur Cristiano
Ronaldo. En conférence de

presse avant l’entraînement,
Bernardo Silva a à peine eu le
temps d’affirmer que la Seleçao
arrivait «avec beaucoup d’ambi-
tions», avant d’être bombardé de
questions sur le quintuple Ballon
d’or par les journalistes anglais,
qui ont fini par l’agacer. «Je ne
comprends pas vos questions et
votre insistance à apprendre je
ne sais quoi, a-t-il lâché. Ça
regarde Cristiano et Manchester
United, ça n’a rien à voir avec la
sélection».  Le Portugal débutera
sa Coupe du monde jeudi pro-
chain face au Ghana, qui avait
éliminé le Nigeria en barrages,
avant d’affronter ensuite
l’Uruguay et la Corée du Sud au
sein du groupe H.  

Portugal 

Cristiano Ronaldo 
de retour à l'entraînement  

BLESSÉ à une cuisse et for-
fait pour le tournoi au Qatar, le
Français Karim Benzema est le
troisième vainqueur du Ballon
d’Or à manquer une Coupe du
monde. C’est un événement rare
en Coupe du monde : le tenant
du titre de Ballon d’Or ne partici-
pera pas à la compétition.
Touché à une cuisse samedi à
l’entraînement, Karim Benzema
a dû renoncer au Mondial avec

les Bleus, quelques semaines
après avoir remporté le plus
beau des trophées individuels.

Deux Ballons d’Or en titre
seulement ont manqué la Coupe
du monde auparavant, mais pas
sur blessure : l’Espagnol Alfredo
Di Stéfano, en 1958, et le Danois
Allan Simonsen, en1978, ne 
s’étaient pas qualifiés pour la
Coupe du monde avec leur
sélection.

France 

Karim Benzema forfait 

La deuxième journée du mon-
dial 2022 du Qatar verra l’en-

trée en lice de deux gros bras
européens que sont l’Angleterre
et les Pays Bas, en plus du troi-
sième match programmé entre
les USA et le Pays de Galles. La
sélection des trois Lions affronte-
ra l’Iran sur le stade Khalifa inter-
national. Logiquement, les
Anglais partent favoris, surtout
qu’ils sont sur une courbe ascen-
dante. Les protégés de Gareth

Southgate se présenteront dans
le costume de favoris pour la vic-
toire finale, surtout que
l’Angleterre est le pays du foot-
ball par excellence. Toutefois,
cela ne voudrait nullement dire
que tout est joué d’avance et que
ce sera une mission facile,
sachant qu’en face l’Iran souhai-
te créer la surprise et tenir en
échec l’une des grandes nations
du football. Les Iraniens joueront
avec abnégation  et courage,

tenteront de déjouer les pronos-
tics et débuter avec le meilleur
des scénarios.  De son côté, les
Pays-Bas donneront la réplique à
un des représentants africains, à
savoir le Sénégal, et devraient
obtenir les faveurs du pronostic.
Les Hollandais, partisans du
football total, tenteront d’imposer
leur style et de montrer qu’ils
peuvent brouiller les cartes,
sachant qu’ils ne sont pas parmi
les favoris pour remporter le tro-
phée. Mais en face, les Lions de
la Térangua ne seront pas faciles
à manier et feront tout pour bien
débuter la compétition et pour-
quoi pas aller le plus loin pos-
sible dans ce tournoi. Enfin, le
dernier match de cette journée
mettra aux prises les USA au
Pays de Galles. Ce match sera
équilibré entre deux équipes qui
ont pratiquement le même
niveau. Les Américains qui ont
l’habitude de jouer le Mondial
partent avec un léger avantage,
alors que le Pays de Galles sera
conduit par Bale qui évolue aux
States. M.M.  

2e journée du Mondial qatari 
L'Angleterre et les Pays-Bas entrent en lice

COMME les 31 autres
équipes avant elle, celle du
Brésil a été la dernière samedi
soir à arriver sur le sol qatari
pour y disputer la Coupe du
monde.La Coupe du monde au
Qatar peut enfin commencer. À
la veille de la cérémonie d’ouver-
ture et du premier match entre le
Qatar et l’Équateur (dimanche,
17 heures), l’équipe du Brésil a

été la dernière à poser ses
valises dans le pays du Golfe
samedi soir aux alentours de 23
heures (heure locale). Les
coéquipiers de Neymar étaient
auparavant en stage de prépara-
tion à Turin. Ils ont pu se per-
mettre une arrivée plus tardive
car leur entrée dans la compéti-
tion n’interviendra que jeudi
contre la Serbie (20 heures). 

Brésil 

Les Carrioca arrivent la veille
du début du mondial 
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Par Racim C.

P
lusieurs expositions
d'artistes enlumineurs
et de miniaturistes de
différentes wilayas du

pays et de pays étrangers dont
la Turquie, l'Iran, l'Inde,
l'Ouzbékistan, l'Indonésie et
Oman, ont été inaugurées à
cette occasion. 

Le wali de Tlemcen,
Amoumene Mermouri, qui était
accompagné du président de
l'Assemblée populaire de wilaya
de Tlemcen, d'un représentant
de la ministre de la Culture et
des Arts et de la commissaire du
festival, a visité plusieurs stands
ornés de tableaux d'une haute
valeur esthétique représentant
différentes écoles artistiques.

Ce festival qui regroupe des
artistes spécialisés dans l'art isla-
mique parmi les plus connus à
travers le monde, est l'occasion
pour «rendre hommage au plasti-
cien algérien Bachir Yellès, qui
nous a quittés en août dernier, en
reconnaissance de son long par-
cours au service de l'art, de la
culture et du patrimoine en
Algérie», a précisé le wali de
Tlemcen. Le représentant de la
ministre de la Culture et des Arts,
Samir Thaâlbi, a, quant à lui, mis
en exergue «les étapes parcou-

rues par l'Ecole algérienne de
miniature grâce à l'apport indé-
niable de Mohamed Racim,
maître absolu de la miniature en
Algérie et source d'inspiration
pour beaucoup d'artistes».

Cette manifestation artistique
internationale «entre dans le
cadre de la série de festivals cul-
turels organisés par le ministère
de la Culture et des Arts cette
année», a-t-il indiqué, précisant
que «d'ici fin décembre, une cin-
quantaine de festivals auront été
organisés dans plus de 38
wilayas».

De son côté, la commissaire
du festival, Samia Kadrine, a pré-
cisé que cette manifestation vise
à «mettre en exergue les caracté-
ristiques de l'Ecole algérienne de
l'art islamique et à encourager
les artistes à se lancer dans cette
spécialité», ajoutant que cette
édition sera marquée par des
sessions de formation qui seront
organisées, pour la première
fois, au profit des étudiants de
l'Ecole des beaux-Arts d'Annaba,
de l'annexe de l'Ecole des
beaux-Arts d'Azazga (Tizi
Ouzou) et de la Faculté des arts
islamiques de Tlemcen, avec un
encadrement assuré par des
professeurs d'art islamique
d'Algérie, de Turquie, d'Iran et

autres.
La cérémonie d'ouverture a

été marquée par la projection
d'une vidéo sur la vie et le par-
cours de Bachir Yellès (1921-
2022). 

Cette édition a pour objectif
de mettre en avant les plus
grandes écoles de l'art islamique
dans le monde musulman, dont
l'école algérienne, ainsi que les
expériences des artistes algé-
riens dans ce domaine.

A l'occasion de la Journée
internationale de l'art islamique
célébrée le 18 novembre, une
conférence sur les «Ecoles de
l'art islamique» a été organisée
hier, et a vu la participation de
professeurs et d'académiciens
d'Algérie et des pays partici-
pants. Cette rencontre a porté
sur l'enluminure ottomane à la fin
du XVIe siècle, l'école algérienne
de la miniature à travers les deux
frères Mohammed et Omar
Racim, le développement des
écoles de la miniature dans le
monde musulman, outre le déve-
loppement de l'enluminure. Le
festival prendra fin par l'annonce
des résultats du Concours inter-
national de la miniature et de
l'enluminure lancé en septembre
dernier. 

R. C.

Tlemcen 

Ouverture du 12e Festival international
de la miniature et de l'enluminure 

 La 12e édition du Festival international de la miniature et de l'enluminure
s'est ouverte samedi soir au Centre d'études andalouses à Tlemcen, avec la
participation de neuf pays et la programmation d'un hommage au regretté

Bachir Yellès, l'icône de l'art contemporain en Algérie.

Plus de 100 exposants parti-
ciperont à la 8e édition du Salon
international de l'immobilier, de
l'habitat et des maisons intelli-
gentes et à la 9e édition du Salon
du décor, organisées au Centre
des conventions Mohamed-
Benahmed d'Oran du 23 au 27
novembre en cours, a-t-on
appris, hier, du commissaire des
deux manifestations.

Les deux événements, orga-
nisés par l'agence de communi-
cation «Up Concept Design»,
réuniront des exposants natio-
naux et des sociétés étrangères
représentant différents pays
dont la Turquie, l'Espagne et la
France, a indiqué à l'APS Akram
Sidi Yekhlef.

Ce rendez-vous économique
sera l'occasion de faire
connaître les nouveautés du
secteur et de favoriser le parte-
nariat dans le domaine de l'im-
mobilier et de la décoration, tout
en proposant au public des
solutions répondant à ses
besoins par les promoteurs
immobiliers, les bureaux d'archi-
tectes et professionnels de la
décoration.

Le salon présentera des pro-
jets d'habitat avec une touche
moderne, à l'instar des loge-
ments écologiques et équipés
de technologies intelligentes et

respectueuses de l'environne-
ment telles que l'économie élec-
trique, les techniques électro-
niques, les systèmes de com-
munication utilisés dans les bâti-
ments et autres innovations.

Le Salon de l'immobilier, du
logement et des maisons intelli-
gentes réunira également des
professionnels de l'immobilier,
de l'habitat, des promoteurs
immobiliers, des entreprises de
réalisation, des institutions
financières et, entre autres, des
compagnies d'assurance.

Le Salon du décor accueille-
ra, quant à lui, des entreprises
émergentes spécialisées dans
le domaine.

Un certain nombre de pro-
moteurs immobiliers propose-
ront, au cours des deux événe-
ments, des réductions sur le prix
des logements achevés sous
diverses formules tels que le
logement libre, public et le sub-
ventionné, a précisé Akram Sidi
Yakhlef.

A cette occasion, des confé-
rences sont également
programmées au profit des pro-
fessionnels du secteur, notam-
ment «Isolation thermique et
acoustique des fenêtres», ainsi
que des activités sur la décora-
tion des habitations.

Lyes F. 

Oran

Plus de 100 exposants attendus 
au Salon international de l'immobilier,

de l'habitat et du décor

Deux femmes sont mortes
par asphyxie au monoxyde de
carbone dans leur domicile fami-
lial sis à la commune de Dar
Chioukh, à l'est de la wilaya de
Djelfa, a-t-on appris, hier, auprès
de la Direction de la Protection
civile.

Selon le chargé de communi-
cation, le lieutenant
Abderrahmane Khadher, l'unité
secondaire de Dar Chioukh est
intervenue aux environs de 7h30
pour ces cas d'asphyxie au
monoxyde de carbone prove-
nant d'un appareil de chauffage
du domicile familial des deux

victimes, situé au centre-ville de
Dar Chioukh. Les éléments de la
Protection civile ont évacué les
dépouilles des deux femmes,
âgées de 50 et 75 ans, vers la
morgue de l'établissement hos-
pitalier de la même ville, a ajouté
le lieutenant Khader.

Un appel aux citoyens à être
vigilants et à faire vérifier, par un
spécialiste, leurs appareils de
chauffage et à en assurer la
maintenance et surtout à instal-
ler le chauffe-eau dans un
endroit bien aéré, a été réitéré
par la Protection civile. 

R. N.

Djelfa

Deux femmes mortes par asphyxie 
au monoxyde de carbone 

Douze personnes ont été
tuées hier quand leur bus est
entré en collision avec un
camion près de la station bal-
néaire d'Hourghada, dans l'est
de l'Egypte, a indiqué le ministè-
re de la Santé.

«Douze personnes ont trouvé
la mort et trente autres ont été
blessées et transportées dans
les hôpitaux voisins», affirme le
ministère dans un communiqué.

Le parquet a ouvert une
enquête pour connaître les
causes et les circonstances de

l'accident survenu sur la route
reliant les villes de Ras Gharib et
d'Hourghada, sur la mer Rouge,
selon une source judiciaire, citée
par l'AFP.

Il s'agit du deuxième acci-
dent meurtrier en moins de 10
jours en Egypte. Mardi, au moins
14 personnes avaient été tuées
quand leur minibus a percuté un
pickup près d'Abou Minqar, une
oasis de la province de la
Nouvelle-Vallée, au sud-ouest du
pays. 

M. O.

12 morts dans un accident de bus 
dans l'est du pays 

Egypte

L' ensemble féminin de
chant et musique
"Lemma" de Béchar sera

en concert le 1er décembre à
l'Opéra d'Alger Boualem-
Bessaih, a-t-on appris, hier, de la
chanteuse Souad Asla.

«Nous allons donner un
concert le 1er décembre prochain
à l'Opéra d'Alger où notre
ensemble composé de sept

femmes musiciennes présentera
au public les différentes pièces
musicales de notre répertoire
puisé essentiellement dans les
traditions musicales et artistiques
de la Saoura, à savoir Diwane,
Ferda, Tindi, Hadaoui et autres
expressions musicales popu-
laires de notre région», a déclaré
à l'APS Souad Asla, chanteuse
au sein de cet ensemble. «Cet

ensemble artistique féminin créé
en 2015 et qui a à son actif plu-
sieurs tournées nationales et
internationales, entend perpétuer
les traditions musicales fémi-
nines séculaires de la région de
la Saoura et contribuer ainsi à la
sauvegarde d'un pan du patri-
moine culturel de cette région»,
a-t-elle souligné.

R. C. 

Ensemble féminin de chant et musique

«Lemma» en concert le 1er décembre à l'Opéra d'Alger  


